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Since about thirty years, the urban dynamics which rested before primarily on the growth 
of the two great centers (M‟sila and Barika) of Hodna, tends to touching certain agglomerations 
of the area. Thus, sees one emerging from new regional urban systems whose most dynamic 
would be that of the axis M‟sila-Barika. These last knew a strong urban growth since the end of 
the Sixties ten, as well as the cities located along the road axis in question. We thus studied the 
urban evolution of this territory during this period, to clarify this phenomenon of urban extension. 
This evolution is analyzed from the points of view of the growth of population known by the 
territory, then form taken by this growth and finally of the influence of this axis on this one. 
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Introduction  
 
L‟Alg￩rie connaît une phase d‟urbanisation tr￨s importante et complexe 
qui  se  manifeste  par  la  croissance  des  grandes  et  moyennes  villes  et  la 
multiplication  des  petits  centres  urbains  ￠  la  p￩riph￩rie  des  grandes  villes 
changeant  ainsi  la  configuration  et  l‟armature  urbaine  du  syst￨me  urbain.  Il 
s‟agit d‟un ph￩nom￨ne li￩ ￠ la crise des campagnes qui lib￨rent sans cesse une 
masse tr￨s importante des ruraux d￩racin￩s de leurs nature et de leurs ressources 
par  les  mutations  profondes  du  milieu  rural  et  qui  touchent  ￩galement  les 
structures ￩conomiques et socio-spatiales du pays (Ben Djellid, 1986). 
￀ l‟instar de l‟￩tude des formes de l
'organisation de l‟espace r￩gional, 
telles qu
'elles ont ￩t￩ h￩rit￩es au moment de l
'Ind￩pendance de l‟Alg￩rie, en 1962, 
nous analyserons les conditions qui ont proc￩d￩ ￠ la transformation des villages 
et centres ruraux en petites villes, au fur et ￠ mesure que  s‟avance le front 
d
'urbanisation de l‟axe routier M‟sila-Barika. Les modalit￩s et les processus qui 
concourent ￠ cette transformation nous obligent ￠ nous interroger sur le degr￩ 
d‟autonomie de ces petits centres, qui appartiennent ￠ la r￩gion du Hodna. 
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En  abordant  le  processus  d‟urbanisation,  ￠  travers  un  ensemble 
d‟indicateurs  simples  comme  le  nombre  des  villes,  leur  r￩partition  dans 
l‟espace,  leur  effectif  de  population,  leur  croissance  d￩mographique  et  ses 
composantes (Goueset, 2002), on pourra alors d￩celer une grande partie des 
dynamiques spatiales qui ont contribu￩ ￠ fa￧onner la dynamique de l‟espace du 
Hodna depuis le d￩but de ce processus. 
 
 
1. Site et situation g￩ographique 
 
Notre zone d‟￩tude est situ￩e ￠ l‟Est et au Sud-est de M‟sila et correspond 
￠ six communes, issues du d￩coupage administratif et territorial de 1984 ; ce 
sont celles d‟Ouled derradj, Ouled adi legbala, Barhoum et Magra. Ces espaces 
sont directement en contact avec les agglom￩rations de M‟sila et Barika et sont 
les plus directement soumis ￠ l‟avanc￩e du front d‟urbanisation (fig. 1). Ceux-ci 
appartiennent aux hautes plaines steppiques du Hodna et se d￩veloppent sur une 
profondeur qui ne d￩passe pas un kilom￨tre de part et d‟autre de la route nationale, 
mais atteint plusieurs kilom￨tres au droit d‟une ligne parall￨le ￠ la route. 
Au cours des ann￩es 1970, la localisation par rapport aux axes routiers 
devient un facteur majeur d‟￩mergence d‟une nouvelle g￩n￩ration de centres. 
Ainsi, le long de l‟axe routier entre M‟sila et Barika s‟alignent un nombre de 
petits centres commerciaux fonctionnant comme refuge pour les populations 
rurales. Durant la p￩riode qui suit, et particuli￨rement apr￨s 1990, une s￩rie de 
petites villes, centres urbains et noyaux voient le jour.  
 
 
 
Fig. 1. Localisation des villes situ￩es sur l‟axe M‟sila-Barika 
(Source : D.P.A.T, D.T.P des wilaya de M‟sila et Batna 
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Dans  l‟ensemble  des  steppes  alg￩riennes  les  plaines  du  Hodna  ont 
toujours ￩t￩ remarquables par la permanence de petites agglom￩rations ￠ la fois 
agricoles, commerciales et administratives. Ce sont elles qui, longtemps, ont 
donn￩ ￠ ces plaines, au cours des si￨cles, un r￴le de fronti￨re, de march￩ ou de 
zone d‟influence (Cote, 1983). 
 
 
2. Source et m￩thode 
 
Cette  ￩tude  repose  sur  l‟exploitation  exhaustive  de  toutes  les  donn￩es 
d￩mographiques disponibles des localit￩s de la r￩gion.  
Le nombre d‟habitants en particulier, excellent indicateur synth￩tique de 
la position des villes au sein d‟un syst￨me urbain national, pr￩sente un int￩r￪t 
th￩orique largement d￩montr￩ (Goueset, 2002). Il permet de mettre en ￩vidence 
des m￩canismes de croissance et de configuration des r￩seaux urbains (et plus 
g￩n￩ralement de la distribution des hommes dans l‟espace) en partie autonome 
des processus ￩conomiques, sociaux ou politiques. 
Les  chiffres  de  la  population  pr￩sentent  ￩galement  un  avantage  qui 
s‟av￨re capital dans un pays comme l‟Alg￩rie (ou une r￩gion comme le Hodna 
qui pr￩sente jusqu‟￠ pr￩sent un terrain vierge pour les chercheurs) gr￢ce aux 
recensements  r￩guli￨rement  effectu￩s  depuis  la  p￩riode  coloniale  et  plus 
particuli￨rement les cinq derniers (1966, 1977, 1987, 1998 et 2008). 
 
 
3. Emergence de petites villes au Hodna 
 
Depuis 1970, les petites villes se sont multipli￩es dans la r￩gion du Hodna. 
Elles tendent aujourd‟hui ￠ jouer un r￴le de plus en plus important dans l‟￩conomie 
et les projets de d￩veloppement. Une cartographie syst￩matique de leur localisation 
laisse apparaître les modalit￩s de leur ￩mergence et certains facteurs de leur 
croissance  (Yael  Kouzmine,  2007).  Ces  derni￨res  ann￩es,  et  principalement 
dans la r￩gion du Hodna, le d￩veloppement de formes nouvelles d
'urbanisation 
s
'est effectu￩ ￠ un rythme acc￩l￩r￩ ; les effets de cette ￩volution risquent de 
rendre caduc l‟￩quilibre hi￩rarchique local, si on ne les prend pas en charge et 
d￩ploie les moyens d
'actions n￩cessaires pour les ralentir (Hafiane, 1989). 
Les probl￨mes principaux, qui r￩sultent d‟une telle ￩volution, sont bien 
connus ; il faut signaler, entre autres : 
 L‟exode rural dont l‟une des manifestations les plus ￩clatantes au cours de 
ces derni￨res ann￩es a ￩t￩ la prolif￩ration de l‟habitat pr￩caire et des bidonvilles 
autour des grandes agglom￩rations au d￩triment des terres agricoles ; d‟o￹ une 
perte consid￩rable de la force de travail sur place. 
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villes de la r￩gion: les deux grands centres, si le mouvement de concentration 
actuel se poursuit, drainera davantage de richesses, non seulement pour ses propres 
besoins,  mais  aussi  du  fait  d‟un  dynamisme  ￩conomique  incomparablement 
sup￩rieur ￠ celui du reste de la r￩gion.  
 
 
3.1. Colonisation au Hodna : d￩but de la phase d’urbanisation 
 
ﾫ Au  milieu  du  si￨cle  dernier  les  populations  du  Hodna,  en  dehors  des  vieux 
centres,  habitaient  uniquement  des  tentes.  Les  premi￨res  maisons  commencent  ￠ 
apparaître vers 1860 : elles sont construites par des notables qui, du reste, continuent ￠ 
loger sous leurs tentes au moins une partie de l’ann￩e ﾻ (J. Despoit, 1952). 
 
Les  habitations  fixes,  qui  peu  ￠  peu  vont  surgir  un  peu  partout,  sont 
essentiellement des demeures pour l‟hiver. Des quelques recherches effectu￩es 
on peut avancer que le mouvement de construction des maisons dans la r￩gion a 
commenc￩ entre 1890 et 1910, o￹ il y avait moins de tentes utilis￩es comme 
habitations permanentes que d‟habitations fixes dans les deux communes mixtes 
de M‟sila et Barika. Le grand mouvement de construction est enclench￩ vers 
1920, alors qu‟en 1952 les tentes utilis￩es comme habitations permanentes ont 
disparu (Despoit, 1952). 
 
 
3.2. Facteurs d’urbanisation : approches g￩o￩conomiques 
 
3.2.1. L’effet de l’industrialisation 
 
Des  l‟ind￩pendance  l‟Alg￩rie  a  accord￩  un  r￴le  essentiel  au  secteur 
￩conomique, sans emp￪cher le d￩veloppement du secteur priv￩. En 1975, le secteur 
priv￩  repr￩sentait  37%  de  l‟ensemble  de  la  production industrielle  (Brule  et 
Fontaine,  1990).  Le  secteur  public  ￩tait  donc  l‟instrument  d￩terminant  de 
l‟industrialisation du pays ; il occupe une place largement dominante dans les 
industries de base et dans certaines industries l￩g￨res, ce qui lui permet de jouer 
un r￴le tr￨s important dans l‟am￩nagement du territoire. 
Ces nouvelles orientations ￩conomiques d￩finies par l‟Alg￩rie ont, bien 
￩videmment, concern￩ directement toutes les villes, tout particuli￨rement par la 
cr￩ation  de  zones  industrielles  contenant  les  unit￩s  industrielles  les  plus 
importantes dans la r￩gion du Hodna et m￪me dans le pays (ex : unit￩s, Sonitex 
avec 1899 emplois, Mitanof avec 399 emplois, secteur BTP avec 1608 emplois…) 
(D.P.A.T de M‟sila, 1993) ; celles-ci ont eu des r￩percussions consid￩rables sur 
l‟ensemble des villes, leur contenu leurs fonctions et leur r￴le spatial.  
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3.2.2. La r￩organisation administrative du territoire 
 
De nombreuses petites et moyennes villes ont ￩t￩ promues ￠ des fonctions 
d‟encadrement ￩tendues. M‟sila, promue au rang de chef-lieu de wilaya, comptait 
en 1966 19675 habitants avec un taux d‟urbanisation de 55,62%. Pour les chefs-lieux 
de daïra et de communes, et donc pour un nombre consid￩rable de petites et 
moyennes villes, il s‟agit de faire passer des villages ou de petits centres urbains au 
rang de v￩ritables villes. Certains centres comme Ouled Derradj, Magra, Barhoum 
et Ouled Adi Legbala sur l‟axe ￩tudi￩, comptaient moins de 500 habitants. 
Cette r￩organisation, entreprise en 1974 et 1984, contribue au renforcement 
des pouvoirs des wilayas et des communes, en les dotant de nouvelles fonctions 
urbaines. Donc cette promotion administrative a donn￩ plus de finesse et de 
souplesse  ￠  la  gestion  des  territoires  en  leur  permettant  d‟acqu￩rir  divers 
services publics et administrations inh￩rents ￠ leurs rangs respectifs. 
Dans notre r￩gion, on note deux promotions au rang de chef-lieu de daira. 
Ce sont Magra avec 31749 habitants et Ouled Derradj avec 22851 habitants, qui 
￩taient de simples chefs-lieux de communes, ajouter ￠ cela la ville de Barika, 
85670 habitants, ancienne daïra rattach￩e ￠ la wilaya de Batna. 
Ce remaniement volontariste de l‟armature urbaine induit la cr￩ation de 
nouveaux ￩quipements et services (techniques, scolaires, sanitaires), supports de 
l‟extension  des  fonctions  urbaines.  Mais  l‟implantation  de  ces  ￩quipements 
administratifs n‟a pas d'incidence consid￩rable sur les paysages urbains anciens, 
car ils se localisent g￩n￩ralement dans les quartiers p￩riph￩riques. 
 
 
3.2.3. La multiplication des ￩quipements commerciaux 
 
L‟organisation  ￩tatique  des  circuits  commerciaux  de  distribution  est 
con￧ue pour se calquer sur la hi￩rarchie administrative des villes et des centres. 
Les Soci￩t￩s Nationales se substituent alors, du moins en principe, au commerce 
priv￩ de gros et ouvrent g￩n￩ralement, une antenne dans chaque chef-lieu de 
wilaya, charg￩e d‟assurer la redistribution par l‟interm￩diaire de points de vente 
localis￩s dans les communes. 
Au Hodna, plusieurs points de vente et de distribution ont ￩t￩ implant￩s ￠ 
M‟sila et d‟autres points aux diff￩rents chefs-lieux de daïra selon l‟importance 
de celles-ci (D.P.A.T de M‟sila, 1995). 
Les cons￩quences de ces changements sur les structures commerciales, 
artisanales  et  de  services  de  petites  villes  du  Hodna  sont  cependant  assez 
limit￩es,  bien  que  d‟importantes  diff￩rences  puissent  ￪tre  enregistr￩es  d‟un 
centre ￠ l‟autre. Ce d￩veloppement ￩conomique a suscit￩ le d￩clenchement de 
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aboutissant  ￠  un  renouvellement  profond  de  la  population  urbaine  et  au 
changement de son contenu social. 
 
 
3.2.4. La croissance d￩mographique galopante 
 
La  connaissance  de  la  variable  d￩mographique  est  une  condition 
d￩terminante pour comprendre le fonctionnement des organismes urbains. ￀ la 
fin de ce troisi￨me mill￩naire surtout, o￹ les organismes urbains se font et se d￩font 
au gr￩ des mouvements ￠ la fois internes et spatiaux des populations – ces derniers 
￩tant  sans  cesse  amplifi￩s  par  le  d￩veloppement  de  moyens  de  transport  de 
toutes sortes, (Chaline, 1990) la prise en compte du facteur d￩mographique dans 
la compr￩hension des dynamiques urbaines peut ￪tre capitale. De ce fait, on ne 
peut  pas  n￩gliger  le  r￴le  de  la  d￩mographie  dans  le  processus  actuel  de 
construction  urbaine.  C‟est  pourquoi  une  grande  place  est  accord￩e  ￠  cette 
question dans l‟analyse des dynamiques urbaines au Hodna. Deux aspects sont 
retenus  :  l‟￩volution  de  la  structure  d￩mographique  et  la  r￩partition  spatio-
temporelle des populations. 
 
 
3.2.5. L’ins￩curit￩ ￠ la campagne 
 
Aussi diverses que les causes, les cons￩quences de l‟ins￩curit￩ peuvent 
￪tre r￩parties en plusieurs cat￩gories, d‟ordre psychologiques, institutionnelles, 
￩conomiques, politiques ou encore urbaines. La r￩gion du Hodna a du passer 
une dizaine d‟ann￩es d‟ins￩curit￩ civile qui ont largement port￩ atteinte ￠ la 
stabilisation des campagnards qui quittent leurs demeures et rejoignent les villes 
les plus proches ￠ des flux spectaculaires.  
 
 
4. Population du Hodna – approche dynamique et spatiale 
 
L‟analyse  de  la  population  porte  essentiellement  sur  l‟￩volution 
d￩mographique des communes du Hodna. La trame administrative communale 
constitue, pour le moment, une ￩chelle d‟observation fiable, prenant en compte 
￠ la fois les populations urbaines et rurales. 
L‟analyse des diff￩rentes figures de la carte 01 permet de d￩gager quatre 
profils d￩mographiques : 
a) des communes o￹ le poids d￩mographique est en permanence ￩lev￩ et 
en  constante  augmentation.  Il  s‟agit  des  communes  de  M‟sila  et  Barika.  La 
population de la premi￨re est pass￩e presque ￠ cinq fois de plus entre 1966 et 
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population quadrupl￩e sur la m￪me p￩riode passant de 26 708 ￠ 106 865 habitants. 
Ce profil exceptionnel s‟explique de part et d‟autre par un certain nombre de 
raisons. Pour la commune de M‟sila, le fait d‟abriter la capitale du Hodna lui a 
valu d‟￪tre le poumon ￩conomique de la r￩gion et par cons￩quent le premier 
lieu  de  concentration  humaine  de  tout  le  Hodna.  Les  zones  rurales  de  la 
commune de M‟sila tr￨s favorables ￠ la culture maraîch￨re et fruiti￨re ainsi par 
sa vocation agropastorale ont attir￩, au cours de l‟histoire, un nombre important 
de travailleurs agricoles dont la plupart ont choisi de s‟installer d￩finitivement. 
La commune de Barika doit son poids d￩mographique important ￠ sa proximit￩ 
avec Batna (88 km) d‟une part et ￠ sa position de carrefour d‟autre part. Depuis 
le temps, son r￴le de transition ﾫ porte du Saharaﾻ lui a valu d‟￪tre un passage 
oblig￩ dans le cadre des d￩placements de toutes sortes vers les diff￩rents p￴les 
r￩gionaux, M‟sila, Batna et Biskra. 
￀ ces deux communes, il faut ajouter celles de Barhoum, Maadid, Ouled 
Adi Legbala, M‟doukel et Bitam) dont la croissance d￩mographique a connu 
une vitesse exceptionnelle entre 1977 et 2008; 
b) des  communes  o￹  le  poids  d￩mographique  est  relativement  stable, 
comme ceux de la partie sud du Hodna (Khoubana, djezzar, Oueled Madhi, Maarif ; 
c) des communes o￹ le poids d￩mographique est instable tel est le cas de 
Magra et M‟cif qui a connu un d￩s￩quilibre de sa population pendant la p￩riode 
intercensitaire 1977-1987 ; 
d) des communes o￹ le poids d￩mographique est en perp￩tuelle diminution, 
comme est le cas de Chelal. (fig. 2). 
 
 
 
Fig. 2. R￩partition de la population du Hodna en 1987 
(Source : RGPH 1987) 
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L‟analyse cartographique de la r￩partition de la population aux diff￩rentes 
dates (aux diff￩rents RGPH) montre des variations spatiales relativement fortes 
d‟une  date  ￠  une  autre.  Pour  les  premi￨res  ann￩es  de  l‟ind￩pendance,  la 
r￩partition de la population a connu un bouleversement d￩mographiques tr￨s 
profond telle que la population de 1954 ￠ 1966 ￠ augment￩ de 46% ce qui donne 
un taux d‟accroissement annuel de 3,7%. ￀ cela, il faut ajouter deux remarques 
significatives pendant cette p￩riode et qui font r￩f￩rence ￠ l‟￩volution constante 
de l‟urbanisation et l‟existence de migrations int￩rieures.  
Ainsi,  on  peut  distinguer deux  groupes de communes : le  premier  est 
constitu￩ par des communes (M‟sila, Barika, Magra, Barhoum, Ouled Adi Legbala 
et Ouled Derradj), concentrant plus que la moiti￩ de la population du Hodna et 
le deuxi￨me par le reste des communes. Ce d￩s￩quilibre s‟explique sans doute 
par  l‟existence  d‟un  axe  routier  tr￨s  important,  M‟sila-Barika,  qui  pr￩sente 
r￩ellement une perturbation dans la r￩partition spatiale de la population entre le 
sud et le nord de la r￩gion. Il faut cependant noter les deux cas exceptionnels 
des communes de M‟sila et Barika qui concentraient ￠ elles seules presque 50% 
de la population des communes situ￩es sur l‟axe ￩tudi￩ (fig. 3). 
Cette r￩partition s‟est poursuivie en 1977 avec une l￩g￨re modification. 
En effet, le groupe des communes concentrant presque 70 % de la population 
s‟est un peu r￩duit tandis que la supr￩matie de la commune de M‟sila s‟est 
renforc￩e avec plus de 25 % de la population totale. 
 
 
 
Fig. 3. Concentration de la population du Hodna 
 
L‟ann￩e 1987 affiche ￠ peu pr￨s la m￪me configuration que 1977. Elle se 
traduit en revanche par une l￩g￨re augmentation du pourcentage de population 
de Barika qui correspond ￠ peu pr￨s ￠ celui de 1966. Cette situation peut ￪tre 
consid￩r￩e comme le signe pr￩curseur de la perturbation de la hi￩rarchie qui 
s‟est produite en 1984 avec l‟￩mergence de Magra en tant que chef-lieu de daïra.  
Ainsi, l‟ann￩e 1998 a ￩t￩ une ann￩e exceptionnelle. En effet, avec un taux 
d‟accroissement moyen de population n￩gatif jusqu‟en 1987 (tableau 1), les 
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ont  connu  une  explosion  d￩mographique  sans  pr￩c￩dent  marqu￩e  par  un 
pourcentage de population de plus de 39% pour Magra, 42% pour Chelal, 38% pour 
M‟cif et  100%  pour Metkaouek.  Celles-ci  d￩passent  ainsi  les  communes  de 
M‟sila et Barika qui ont connu successivement une r￩gression de plus de 15% et 
52% et qui se retrouvent avec un taux inferieur ￠ 50%. On note aussi un envol 
d￩mographique exceptionnel au niveau des communes d‟Ain Khadra (41%), de 
Barhoum (55%) et d‟Ouled Derradj (40%). Cette p￩riode correspond, en fait, au 
surcroit des vagues migratoires en direction des chefs-lieux de communes et de 
leurs banlieues. 
L‟ann￩e 2008 r￩v￨le un sch￩ma identique ￠ celui de 1998 pour M‟sila et 
Barika, c'est-￠-dire que la r￩gression du taux d‟accroissement continue (fig. 4), 
sauf qu‟il faut noter le caract￨re exceptionnel de la croissance d￩mographique 
des communes d‟Ouled Ammar, Metkaouek et Bitam dont le pourcentage de 
population passe en effet de 27% en 1998 ￠ plus de 301% en 2008, soit une 
augmentation de 274%. Cette situation est sans aucun doute li￩e aux grandes 
vagues migratoires en direction de ces agglom￩rations ￠ partir de 1990 pour les 
raisons d￩j￠ ￩voqu￩es (tableau 1). 
 
Tableau 1 
Taux d’accroissement moyen de la population par commune 
 
COMMUNES  1977  1987  1998  2008 
M’sila  0,43  0,63  0,48  0,23 
O. Mansour      0,36  0,17 
Magra  0,62  – 0,06  0,39  0,23 
Ain Kahadra  0,23  0,20  0,41  0,50 
Barhoum  0,43  0,10  0,55  0,32 
Dehahna      0,17  0,04 
Belaiba      0,47  0,30 
Maadid  0,12  0,60  0,08  0,09 
Ouled Derradj  0,32  0,06  0,40  0,16 
Metarfa      0,77  0,06 
O. Adi legbala  0,20  0,46  0,23  0,14 
Souamaa      0,15  0,12 
Chellal  0,18  – 0,79  0,42  0,24 
M’cif  2,32  – 0,11  0,38  0,15 
Djezzar    0,33  0,30  0,21 
Ouled Madhi      0,23  0,10 
Maarif      0,41  0,20 
Khoubana      0,18  0,17 
Barika  0,90  1,15  0,43  0,32 
Ouled ammar      – 0,65  4,12 
Metkaouek    – 0,09  1,00  3,47 
M’doukel    0,27  0,36  0,31 
Bitam    1,43  0,47  1,46 REDJEM ALI, TACHERIFT ABDELAMLEK  56 
 
 
 
Fig. 4. R￩partition de la population du Hodna en 2008 
(Source : RGPH 2008) 
 
L‟analyse des cartes portant sur la r￩partition des taux de variation 
de la population de chaque commune entre deux recensements permet de 
mieux  rendre  compte  de  ces  fluctuations  d￩mographiques  entre  1966  et 
2008 (carte 1). 
 
 
4.1. La p￩riode de 1966 à 1977 
 
Avant 1966, les plus forts gains de population sont enregistr￩s par les 
communes  des  deux  grands  centres  de  la  r￩gion  qui  pr￩sentent  l‟une  des 
caract￩ristique de l‟￩poque du fait qu‟elles pompaient toutes les populations des 
autres petits centres. La ville de M‟sila a vu sa population passer du simple ￠ 
plus du double avec un taux de variation de 8,3% par an (de 8493 en 1954 ￠ 
19833 en 1966) (Sebhi, 1987). Dans la m￪me p￩riode, Barika a enregistr￩ un 
taux  d‟accroissement  annuel  consid￩rable  de  13,7%,  passant  ainsi  de  2945 
habitants en 1954 ￠ 13 872 habitants en 1966. 
L‟￩volution  de  la  population  pendant  la  p￩riode  de  1966  ￠  1977  est 
diff￩rente de celle de la p￩riode pr￩c￩dente ; le taux d‟accroissement en effet a 
r￩gress￩ de 3,2% ￠ 2,9%, cette diminution pouvant ￪tre expliqu￩e en ￩tant le 
reflet d‟un exode rural massif vers le reste du pays.  
Sebhi  (1987)  indique  aussi  que : ﾫ si  la  population  rurale  continue, 
pendant cette p￩riode, de perdre des hommes, ce n’est plus au profit exclusif 
des deux chefs-lieux urbains. Les chefs-lieux non urbains de la r￩gion, surtout 
les  plus  dynamiques  (Barhoum  et  Magra),  retiennent  de  plus  en  plus  les 
migrants des campagnes environnantes ﾻ (Sebhi, 1987). 
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4.2. La p￩riode de 1977 à 1987 
 
Dans la p￩riode allant de 1977 et 1987, la r￩partition des taux de variation 
affiche une situation tr￨s particuli￨re. En effet, elle se traduit notamment par le taux 
de croissance exceptionnel de Barika (88%), de Bitam (143%), de M‟sila (63%) 
et  de Maadid (60%).  Cette  p￩riode  correspond en  fait au  d￩clenchement  de 
premi￨res vagues de migrations en direction des chefs-lieux. Celles-ci se sont 
renforc￩es ￠ partir des ann￩es 1970 suite aux fortes s￨cheresses qui affectent la 
r￩gion depuis cette p￩riode. Les centres de M‟sila et Barika ￩tant ￠ cette ￩poque d￩j￠ 
satur￩s, Barhoum, Ouled Adi Legbala et Ouled Derradj devaient servir d‟exutoire. 
L‟exceptionnel accroissement d￩mographique de ces centres durant cette p￩riode 
s‟explique donc beaucoup plus par l‟apport migratoire que par l‟accroissement 
naturel. Par contre, d‟autres communes ont enregistr￩ sur la m￪me p￩riode une 
chute consid￩rable dans leurs taux de variation : Chellal (– 79%), M‟cif (– 11%), 
Magra (– 6%) et Metkaouek (– 9%) (fig. 5). 
 
 
 
Fig. 5. Concentration de la population par commune en 1987 
(Source : RGPH 1987) 
 
 
4.3. La p￩riode de 1987 à 1998 
 
La p￩riode qui va de 1987-1998 a ￩t￩ marqu￩e par deux ph￩nom￨nes 
majeurs : le boom d￩mographique des communes de Magra, Barhoum, Ouled 
Adi Legbala et Ouled Derradj qui enregistrent des taux de variation qui s‟￩l￨vent 
respectivement ￠ 39%, 55%, 40% et 23% et la diminution du taux de M‟sila qui 
chute ￠ 48%, ainsi que celui de Barika dont la r￩gression atteint 39% (fig. 6). 
 
 
 
 
Quatre communes seulement qui ont 
d￩pass￩e le seuil de 20 000 hab. REDJEM ALI, TACHERIFT ABDELAMLEK  58 
 
 
 
Fig. 6. Concentration de la population par commune en 1998 
(Source : RGPH 1998) 
 
 
La commune de Maadid enregistre elle aussi une baisse consid￩rable, qui 
serait li￩e ￠ l‟affluence vers Ouled Derradj et M‟sila (60 % entre 1977 et 1987 
contre 8 % entre 1987 et 1998). Pour l‟ensemble des autres communes de la 
r￩gion et ￠ l‟exception des communes de Ain Khadra, Chellal, M‟cif et Djezzar 
qui ont enregistr￩ des taux compris entre 30 et 50 %, le taux de variation reste 
positif, mais ne d￩passe pas les 42 %. 
 
  
    
 
   
 
Carte 1. Taux de variation de la population des communes du Hodna 
(Source: ONS, DPAT de la wilaya de M‟sila et de Batna Conception de la carte du Taux de variation: REDJEM Ali)REDJEM ALI, TACHERIFT ABDELAMLEK  60 
4.4. La p￩riode de 1998 à 2008 
 
La carte de la variation relative de la population pour la p￩riode 1998-2008 
confirme la dynamique exceptionnelle des communes d‟Ouled Ammar, Metkaouek 
et Bitam qui enregistrent le plus gros gain d￩mographique, soit un taux moyen 
de 300 %. Ces communes d￩passent de loin toutes les communes qui, dans le 
pass￩, ont toujours enregistr￩ les plus forts gains de population. Cette situation 
reste li￩e  sans aucun  doute  aux raisons  d￩j￠ ￩voqu￩es  plus  haut.  Pour  cette 
derni￨re p￩riode, la dynamique de la population rurale semble jouer un grand 
r￴le dans la dynamique d‟ensemble. En effet, il apparaît une corr￩lation assez 
nette entre le comportement des taux de variation au niveau communal et leur 
r￩partition ￠ l‟￩chelle des centres urbains. Cette corr￩lation est plus nette cependant 
au  niveau  des  chefs-lieux.  Aux  fortes  fluctuations  ￠  l‟￩chelle  communale 
correspondent, en effet, de fortes dynamiques d￩mographiques (gains ou pertes) 
￠  l‟￩chelle  des  centres  urbains.  A  d￩faut  d‟avoir  une  information  fiable  ￠ 
l‟￩chelle des communaut￩s rurales aussi bien sur le plan statistique que sur le 
plan cartographique, nous avons choisi de prendre les donn￩es relatives ￠ la 
population  rurale  en  tant  qu‟ensemble  de  communaut￩s  rurales  qui  se 
distinguent g￩n￩ralement en trois cat￩gories, dont les profils qui se d￩gagent 
sont li￩s chacun ￠ un m￩canisme propre : 
 des  agglom￩rations  dont  la  variation  positive  ou  n￩gative  de  leur 
population est li￩e essentiellement ￠ des ph￩nom￨nes de migration. C‟est le cas 
notamment des agglom￩rations situ￩es dans la r￩gion sud du Hodna, et plus 
particuli￨rement : Ain Khadra, Chellal, M‟cif et Djezzar.  
 des agglom￩rations dont la variation de la population est essentiellement 
li￩e  ￠  un  changement  de  statut  administratif.  En  effet,  le  chef-lieu  de 
l‟agglom￩ration  ￩tant  ￩rig￩  en  commune  urbaine,  une  bonne  partie  de  la 
population rurale initiale change de statut r￩sidentiel et devient urbaine. C‟est ce 
qui est arriv￩ ￠ des agglom￩rations Magra et Ouled Derradj. 
 des  agglom￩rations  dont  les  variations  sont  li￩es  ￠  des  raisons  plus 
sp￩cifiques. C‟est le cas de l‟agglom￩ration de Maadid (zone montagnard) qui, 
du fait de l‟ins￩curit￩ qui mine la r￩gion depuis le d￩but des ann￩es 1990, un 
fort d￩placement de sa population s‟est op￩r￩ au cours de cette p￩riode vers les 
centres urbains. 
 
 
5. Une nouvelle g￩n￩ration de petites villes  
 
Les diff￩rences dans les rythmes d'accroissement d￩mographique se lisent 
ainsi dans le paysage urbain hodn￩en : 
Il y a des centres qui s‟urbanisent progressivement, comme Magra, Ouled 
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Barika, sont litt￩ralement submerg￩s par le flot des migrants et pr￩sentent un 
tissu  urbain  tr￨s  dense  ;  d‟autres  encore  se  d￩gagent  difficilement  de  leur 
ruralit￩, comme Djezzar, bien qu‟il ait ￩t￩ d￩j￠ recens￩ comme ville en 1966, ou 
Belaiba promu chef-lieu de commune en 1975. Mais, partout, l‟ampleur des 
changements apparaît avec force, traduisant une volont￩ politique puissante des 
pouvoirs publics d‟intervenir. 
Trois aspects, exprimant les progr￨s de l‟urbanisation au Hodna, retiendront 
ici notre attention : d‟abord, la croissance d￩mographique qui s‟effectue ￠ des 
rythmes  in￩gaux  selon  les  diff￩rentes  communes  et  qui  ne  b￩n￩ficie  pas  de 
mani￨re  homog￨ne  aux  diverses  agglom￩rations  (entendues,  ici,  au  sens  de 
groupement de population) que chacune contient ; ensuite, les mutations qui 
affectent  la  structure  de  la  population  active  et  qui  expriment,  d‟une  autre 
mani￨re, la r￩alit￩ du processus d'urbanisation ; enfin, les transformations tr￨s 
sensibles que connaît le cadre b￢ti de chacune des agglom￩rations. 
￀ elles quatre, les communes de Magra, Barhoum, Ouled Adi legbala et 
Ouled Derradj comptaient ￠ peine 44294 habitants en 1966, dont 1819 habitants 
dans les agglom￩rations chefs-lieux, ce qui repr￩sente un taux d‟urbanisation 
d‟environ 4,10 %. En 1987, leur population ￩tait un peu plus de 68783 habitants 
dont la population urbaine ￩tait de l‟ordre de 21258 habitants, donc un taux 
d‟urbanisation  nettement  ￩lev￩  30,90% ;  en  1998  ce  chiffre  est  largement 
d￩pass￩ avec une population totale de 94807 habitants et une population urbaine 
de 47829 habitants (D.P.A.T de M‟sila, 2006). 
Les taux de croissance annuels, mesur￩s par les recensements, ne sont pas 
exceptionnels. Nombreuses sont les communes de la r￩gion du Hodna, que ce 
soit dans la partie nord ou dans la partie sud de la r￩gion, qui ont pr￩sent￩ des 
taux bien sup￩rieurs tel est le cas de Bou-saada, dont la population urbaine ￩tait 
de 97672 avec un taux d‟urbanisation de 95,52%. N￩anmoins, Magra, Barhoum, 
Ouled Adi Legbala et Ouled Derradj se d￩veloppent plus vite que la moyenne 
de l'agglom￩ration du Hodna (taux d'accroissement de 7,91 % par an). 
 
 
Conclusion  
 
La ville de Hodna est le produit de deux exp￩riences urbaines. Alors que 
le pouvoir colonial a jet￩ les bases du processus d‟urbanisation, l‟exp￩rience 
locale a donn￩ aux villes l‟essor qu‟on leur connaît aujourd‟hui. Cependant, 
l‟arri￨re-plan de cet essor urbain sans pr￩c￩dent est surtout d￩mographique. Les 
forts taux d‟accroissement naturels apparus juste avant et apr￨s la p￩riode de 
l‟ind￩pendance  ont servi ￠  alimenter les  grandes  vagues  migratoires  qui  ont 
affect￩ les villes quelques d￩cennies plus tard. Les fluctuations spatiales de la 
d￩mographie ont eu pour principale cons￩quence sur le Hodna la partition de 
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g￩n￩ralement  situ￩es  dans  la  moiti￩  sud  de  la  r￩gion  et  des  communes  ￠ 
population majoritairement, urbaine situ￩es dans la partie nord de la r￩gion. Les 
plus grands centres urbains de la r￩gion du Hodna sont aujourd‟hui localis￩s 
dans cette partie et selon une configuration axiale: M‟sila-Barika.  
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